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Quelques chiffres clés 2015 

 
 

86 bénévoles dont 57 intervenants dans les ateliers (31/12/2015) 

39 semaines d’activité par an pour les ASL 

18 salles dans 14 structures différentes (31/12/2015) 

17 groupes - 11,7 groupes d’ASL et 5,3 groupes d’ISP 

 (moyenne annuelle 2015 hors activités socioculturelles) 

425 bénéficiaires (2014-2015) 

165 personnes participant aux ateliers chaque semaine (moyenne 2015) 

1/2 des bénéficiaires peu scolarisés, 1/3 ayant fait 10 ans et plus 

d’études (2014-2015) 

115 heures d’atelier par semaine (moyenne 2015, hors activités socioculturelles) 

4 500 heures d’atelier par an (2014-2015, hors activités socioculturelles) 

44 000 heures passées en atelier par les participants (2015, y compris 

activités socioculturelles, hors groupes de conversation) 

 

 

 
Avec le soutien de : 
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SYNTHESE 

 

En tant qu’association Français langue d’accueil a six ans. Les années 2010 à 2012 ont été consacrées 

au développement et à l’organisation de l’activité lancée fin 2008. Plus solidement structurée depuis la 

rentrée 2012, grâce à un petit local en propre et la présence d’une personne rémunérée à la 

coordination des activités, notre association a stabilisé son activité principale d’animation d’ateliers 

sociolinguistiques de français (ASL). L’accent a été mis sur l’approfondissement du travail effectué 

avec les participants des ateliers. Ceci s’est, en particulier, traduit en 2014 par la publication d’un 

guide et d’une vidéo adaptés aux participants des ateliers et la mise au point d’une grille pédagogique 

sur la base de ce guide en 2015. Sans compter l’organisation de sessions de formation en partenariat 

avec le Pari’s des faubourgs et l’Acort en 2015 et la mise en place d’un groupe de travail sur un plan 

de formation spécifique à F.L.A. dont les préconisations commenceront à être réalisées dès avril 2016. 

 

Dans la même optique, l’année 2015 a été marquée par le développement des activités d’insertion 

socioprofessionnelle (ISP) dont les prémices existaient dès 2010. Après avoir testé les préconisations 

de l’étude de faisabilité depuis la rentrée 2014, un chargé d’ISP a été recruté le 1
er
 mai 2015. En sus 

des ateliers sociolinguistiques, F.L.A. organise donc des ateliers de mathématiques, d’informatique, de 

techniques de recherche d’emploi et de français appliqué aux métiers. Ceci permet d’accompagner les 

nombreux réfugiés qui ont l’autorisation de travailler dans un contexte économique dégradé. 

Le développement des activités socioculturelles et sportives (ASC) a aussi marqué l’année 2015. Dès 

la création de l’association, celles-ci faisaient partie des souhaits plus ou moins mis en œuvre. Une 

volontaire du Service civique a ainsi rejoint F.L.A. en février 2013 pour les développer. Cependant, ce 

n’est que mi-2015 que ces activités ont pris toute leur ampleur et s’ancrent comme une composante à 

part entière de l’accompagnement à l’insertion des réfugiés en France tel que mis en œuvre par notre 

association. 

Autre fait notable, la création à la fin 2015 d’un poste de chargé d’accueil et d’orientation des 

participants dans le cadre du plan d’urgence réfugiés de la région Ile-de-France. 

Par ailleurs, l’agrément pour accueillir deux volontaires du service civique nous a permis de recruter 

une seconde personne qui, outre sa participation aux activités générales de l’association, aide à la 

définition et la mise en place d’un plan de communication. 

 

Tous ces développements ont rendu criante la nécessité de changer de local. Ce besoin a enfin été 

couvert dans les derniers jours de l’année 2015. Les salariés et les volontaires du service civique ont 

rejoint le nouveau lieu le 4 janvier 2016. Ce local permet aussi de centraliser les activités de soutien et 

d’insertion professionnelle dont l’éclatement rendait la gestion très complexe. 

Tout ceci n’aurait pas pu être mis en place sans le développement des ressources financières de 

l’association et des très nombreux partenariats qui permettent d’avoir une proposition aussi dense 

d’activités. L’année 2015 a été fructueuse dans ces domaines. L’ancrage de F.L.A. dans le territoire du 

Nord-Est parisien s’est encore renforcé pendant que l’État et la région Ile-de-France ont pour la 

première fois soutenu nos activités et que la mairie de Paris a accru son aide. Des entreprises privées 

ont aussi participé à ces évolutions directement ou par le biais de leur fondation. 

 

Dernier phénomène à relever, essentiel, l’élan en faveur des réfugiés s’est traduit chez F.L.A. par 

l’arrivée de nombreux bénévoles. Mobilisation qui ne se réduit pas en ce début 2016. Ainsi, forte de 

ces nouvelles énergies (bientôt une centaine de bénévoles), d’une coordination permanente renforcée 

(5 personnes aujourd’hui) et d’un local adapté et confortable, l'association peut mieux répondre aux 

attentes des participants et des bénévoles en 

ce début d’année 2016. 
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Comme chaque année, ce rapport d’activité mêle des informations en termes d’année « scolaire », 

rythme auquel nous travaillons, et d’année civile. Ce document se veut un outil pour réfléchir de 

manière plus informée et pour aider à la prise des décisions nécessitées par l’évolution du contexte de 

nos activités. C’est aussi l’occasion de brosser un historique des dernières années. 

 

À  

 

 

 

LES PARTENARIATS 

 

 

Les structures hébergeant les ateliers 

 

À l’instar des activités, le nombre de lieux extérieurs hébergeant les ateliers s’est fortement développé. 

Ainsi fin décembre 2015, 14 structures différentes accueillaient des activités de F.L.A. dans les 4
e
, 9

e
, 

10
e
, 11

e
, 18

e
 et 19

e
 arrondissements parisiens contre 7 fin 2014, sans compter les activités sportives.  

Au 31 décembre 2015 : 

- La maison des jeunes Saint-Vincent accueille toujours deux ateliers ASL trois fois par semaine et 

met à disposition deux autres salles deux fois par semaine. Le Pari’s des faubourgs, l’AJAM et le 

CRL10 Château-Landon et l’antenne jeunes 9
e
  hébergent, eux, un atelier trois fois par semaine (soit 

7h30 pour le premier, et 9h pour les trois autres) ; un atelier cuisine est de plus organisé deux fois par 

mois au Pari’s des faubourgs. 

- Le CRL10 Château-Landon accueille une fois par semaine, un atelier théâtre mis en place en 

partenariat avec JRS Welcome. 

- Quatre ateliers par jour ont lieu dans la salle fournie par la paroisse Saint-Laurent, cinq jours par 

semaine de 8h30 à 18h00. Nous pouvons cependant organiser des activités concernant d’autres publics 

entre 18h00 et 20h00. Ce lieu nous reçoit en échange d’une contribution forfaitaire. 

- Des liens ont été aussi établis avec les médiathèques et des activités se déroulent une fois par 

semaine à la médiathèque Françoise Sagan et à la bibliothèque Hergé.  

- Les centres sociaux Belleville et Picoulet accueillent un atelier spécialisé informatique dans leur 

espace public numérique, mais aussi un atelier ISP à Picoulet. 

- Aremedia, association spécialisée dans la prévention santé, reçoit un groupe trois fois par semaine. 

- La maison des associations du X
e
 héberge un atelier ISP. 

- Des ateliers de conversation se déroulent à la paroisse Saint-Merry et la Recyclerie une fois par 

quinzaine. 

 

Cette ouverture aux autres structures des quartiers proches continue d’être un des éléments de la 

pérennisation de l’association. Elle permet de conjuguer une grande adaptabilité et une réduction des 

risques de se rendre trop dépendants de subventions régulières ou d’un bailleur dont les objectifs ne 

correspondraient pas ou plus avec nos activités. Cette liberté va néanmoins de pair avec une plus 

grande dépendance à l’égard des partenaires qui accueillent plusieurs ateliers. Phénomène qui va avoir 

lieu en 2016, où plusieurs salles ne pourront plus, pour des raisons diverses, accueillir les activités de 

F.L.A. au moins provisoirement.  

 

Il reste toujours à améliorer les moyens de favoriser l’interaction des demandeurs d’asile et des 

réfugiés avec la population locale. 
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Lôh®bergement des participants 

 
JRS Welcome  

Le constat fait par les intervenants de Français langue d’accueil des difficultés en matière 

d’hébergement des demandeurs d’asile et des réfugiés reste d’actualité. En raison du manque de place 
dans le Dispositif national d’accueil, ou à cause de leur intégration dans une procédure dite 

« accélérée », un grand nombre d’entre eux se trouvent à la rue, jour et nuit, malgré leur demande de 

protection pendant ce long délai d’attente. 
Pour un temps provisoire, le réseau Welcome propose un accueil en famille ou en communauté à un 

certain nombre de demandeurs d’asile fragilisés, fatigués ou malades, dans le cadre d’un 

accompagnement amical. Le bureau de Français langue d’accueil reçoit les recommandations des 

intervenants, prend une décision tenant compte des critères définis et propose ensuite des personnes à 

JRS Welcome. 

En 2012, 31 personnes, en 2013, 26 personnes, en 2014 10 sont passées par le réseau et en 2015, 

seulement 4. Parfois, le séjour s’est limité à un jour avant de trouver d’autres lieux plus adaptés aux 

personnes psychologiquement fragiles ou plus gravement malades. 

Au-delà de la mise à l’abri, l’accueil dans les familles est à la fois l’occasion d’améliorer le français 

pour l’accueilli, rencontrer des personnes qui deviennent des amis, mais aussi de permettre aux 

accueillants et à leur entourage d’apprendre à connaître le pays, les traditions, la situation des 

demandeurs d’asile. Cependant, la localisation des accueillants complique parfois l’accueil. La réalité 

des séjours de très longue durée tend aussi à faire éclater le cadre défini par Welcome. La baisse du 

nombre d’accueillis reflète cette évolution. 

 

Singa 

L’association Singa, dans le cadre de son programme CALM propose d’héberger des réfugiés 

statutaires dans des familles d’accueil à la manière de JRS-Welcome pour les demandeurs d’asile. 

F.L.A. est en lien avec Singa depuis la rentrée 2015, ce qui a permis d’héberger rapidement des 

personnes qui sans cela se seraient retrouvées à la rue. En effet, pour celles qui ne se trouvent pas dans 

un foyer au moment où elles obtiennent l’asile, trouver un logement pérenne est particulièrement 

difficile. 

 

 

 

Autres partenariats 

Les partenariats pour l’aide à l’apprentissage du français (AgroParisTech, la Recyvlerie, Foccolari-

paroisse Saint-Merri) sont regroupés dans les activités socioculturelles et sportives. 
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L'ORGANISATION ET LA VIE DES ATELIERS SOCIOLINGUISTIQUES 

 

 

Lôaccueil et les inscriptions 

 

Les inscriptions se déroulent fin août pour les anciens, et début septembre, début décembre et début 

mars pour les nouveaux. Celles de mars 2015 nous ont amenés à modifier leur organisation. En effet, 

environ 200 personnes attendaient devant la porte à 8h00 du matin alors que l’heure prévue était 9h30, 

certaines étant arrivées à 4h00 du matin. Depuis, les « candidats » doivent venir prendre rendez-vous 

quand l’intégration des derniers inscrits et de la liste d’attente est réalisée, soit fin octobre, fin janvier 

et début mai. 

Pour les prises de rendez-vous de mai 2015, le système a bien fonctionné le carnet de rendez-vous 

n’ayant été rempli que courant juin. Les non-présentations fin aout étaient relativement faibles, 

environ un quart des rendez-vous pris en mai-juin. Pour les prises de rendez-vous de fin octobre 2015 

comme de janvier 2016, il a suffi d’une grosse matinée pour remplir le carnet de rendez-vous des mois 

de décembre et mars. Ceci signifie que les personnes qui se présentent pour s’inscrire depuis le 16 

janvier 2016, doivent attendre début mai pour un rendez-vous fin août 2016 soit 4 à 7 mois d’attente, 

soit encore un délai malheureusement comparable à ceux des institutions officielles de l’asile ! 

 

Les tests d’inscription ont été remaniés à la rentrée 2015 pour renforcer l’analyse du niveau de départ. 

Ainsi un court test du niveau d’écriture dans la langue maternelle pour les dariphones et 

pachtouphones ou en anglais a été ajouté. Ceci a permis de définir des groupes plus homogènes au 

moins en septembre 2015. Il reste que ces inscriptions se font sur la base des déclarations des 

personnes. En particulier, la durée de la scolarité, l’un des critères les plus discriminants dans 

l’affectation à un groupe dit PSA (pour les personnes ayant été peu scolarisées) ou DELF, peut être 

déclarée par les participants en fonction de leur souhait d’affectation. Il en est de même pour les 

réponses aux questions permettant l’analyse du niveau de départ.  

Notons que l’essentiel des nouveaux participants sont des grands débutants en français. Ainsi pour les 

inscriptions de septembre 2014, nous avons classé 88 personnes dans cette catégorie sur un total de 

127 personnes auxquelles nous avons remis leur carte soit 69% de grands débutants. 

 

En 2014-2015, nous avons réalisé plus de 500 entretiens et nous avons remis leur carte d’affectation 

aux bénéficiaires
1
, soit 425 personnes. L’écart entre le nombre de cartes remises et le nombre 

d’entretiens correspond essentiellement aux personnes en liste d’attente que nous ne pouvons pas 

accueillir. 

À noter que le nombre de personnes qui ont eu un entretien et qui ne viennent pas retirer leur carte 

continue à baisser, moins de 20 sur l’ensemble de 2014-2015. 

 
Si le nombre de cartes remises a légèrement baissé, c’est d’abord lié au nombre de places 

effectivement disponibles dans les ateliers, lui-même lié au nombre de groupes et de salles 

disponibles. Ainsi, nous avions ouvert deux nouveaux groupes à faible effectif en soirée fin 2013 et 

début 2014, qui concernaient une vingtaine de personnes au total. À la rentrée 2014, un de ces ateliers 

a été supprimé. 

                                                        
1  Nous avons adopté le terme bénéficiaire pour évoquer les personnes qui se sont inscrites et sont venues 

chercher leur carte d’affectation. Ceci ne signifie pas qu’elles ont participé à un atelier puisque certaines ne sont 
jamais venues en atelier. 
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Tab. 1 - Statistiques de l’accueil 

 Nombre de 

rendez-vous 

donnés 

Nombre 

d’entretiens 

réalisés 

Nombre de cartes 

d’inscription retirées 

(bénéficiaires) 

Année 2010-2011 NS 475 475 

Année 2011-2012 665 583 542 

Année 2012-2013 NS 550 443 

Année 2013-2014 NS 536 445 

Année 2014-2015 NS Plus de 500 425 

 

 

Lôorganisation des groupes 

 

À la rentrée 2015, nous avons séparé la catégorie Alphabétisation en deux pour tenir compte du fait 

qu’une partie des participants étaient complètement analphabètes ou en grande difficulté avec 

l’écriture dans leur langue d’origine, au moins pour les dariphones ou pachtouphones (groupes peu 

scolarisés A - PSA) et ceux qui avaient une scolarité primaire non achevée (moins de 6 ans) ou dont 

l’écriture dans la langue d’origine n’était pas bien assurée (peu scolarisés B - PSB). Les ateliers dits 

français langue étrangère (FLE ou DELF) n’ont pas été modifiés sauf par la création d’un groupe de 

niveau B1 avec le même volume horaire que les autres. Ces distinctions ne doivent néanmoins pas être 

comprises comme parfaitement étanches, de nombreuses considérations entrant en ligne de compte. 

 

L’option des entrées trimestrielles et des réorganisations plus ou moins fortes des groupes à ce rythme, 

en se fondant le plus possible sur des évaluations de type DILF ou DELF, a été maintenue. Elle 

suppose des arrêts de groupes au même rythme, soit deux à chaque trimestre. Ces arrêts et les 

transferts de personnes qui vont avec peuvent se passer plus ou moins bien, que ce soit pour les 

participants comme pour les intervenants. Si le taux de participation de certains groupes, descendu très 

bas, ne justifie plus leur maintien, dans d’autres circonstances, la suppression d’un groupe est moins 

justifiable et donc moins facile à opérer. 

 

Depuis la rentrée de septembre 2013, les groupes sont répartis selon les niveaux A1.1, A1, A2 et B1 

du cadre européen commun de référence (CECRL). La distinction entre les groupes PSA et PSB à la 

rentrée 2015 a bien fonctionné. En revanche, elle a été difficile à maintenir pour les nouvelles 

inscriptions de décembre en raison d’un effectif global trop faible. 

Bien sûr, la nature du statut des personnes et la réalité de leur parcours en France rendent ces 

affectations plus ou moins pertinentes. On observe en particulier que nombre de personnes de 

nationalité afghane très faiblement scolarisées sont tout de même relativement à l’aise avec l’écrit 

parce qu’elles ont appris une autre langue européenne lors de leurs parcours, et parfois plus d’une, ce 

dont nous avons essayé de tenir compte avec les évaluations de l’écrit dans la langue d’origine. 

 

Comme nous le constatons dans le tableau 2, le nombre moyen de participants par groupe et par 

semaine est revenu en 2014-2015 au niveau de celui de 2012-2013 et il augmente encore sur l’année 

civile 2015. Le nombre moyen de présents par groupe tend à augmenter pour atteindre presque 10 

personnes par groupe. 
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Sur l’année 2013-2014, le nombre de personnes avait surtout baissé parce que nous avions ouvert des 

groupes à faible effectif (un groupe de niveau B1 une fois par semaine avec un effectif très réduit en 

particulier). 

En janvier 2016, le nombre de groupes a fortement augmenté avec deux nouveaux ateliers : un de 

personnes peu scolarisées et l’autre le soir au centre d’hébergement d’urgence la Boulangerie. Les 

statistiques 2015-2016 vont donc atteindre probablement des niveaux plus élevés que les années 

précédentes puisque 181 personnes participent aux ASL chaque semaine en moyenne depuis la rentrée 

de septembre 2015 jusqu’à fin janvier 2016 contre 151 pour la même période de 2015. 

 

Tab. 2 - Évolution du nombre de groupes et du nombre moyen de participants par semaine  

 

 

 
Participants 

moyenne par semaine 
Présents 

moyenne par semaine 

 

Mois 
Nombre de 

groupes 
Total Par groupe Total 

Par séance / 
groupe 

 2012-2013 10,9 150 13,8 103 9,5 

 2013-2014 13,3 165 12,4 119 8,9 

 2014-2015 11,1 153 13,8 109 9,8 

 Janv. – déc.2015 11,7 165 14,1 116 9,9 

 

Lecture : En 2012-2013, il y avait 10,9 groupes en moyenne. 150 personnes ont participé à au moins un 
atelier par semaine, soit 13,8 participants par groupe et 9,5 personnes étaient présentes en moyenne par 
séance. 

 
 

 

 

En sus des groupes habituels, des soutiens ponctuels aux personnes les plus en difficulté sont organisés 

une à deux fois par semaine pour un à trois participants. Cette proposition se développe en 2015-2016 

avec une organisation facilitée par le nouveau local (cf. La structure de coordination). 5 bénévoles 

assuraient ces soutiens fin 2015. 

Par ailleurs, des bénévoles accueillent une à deux fois par semaine des personnes ayant des contraintes 

particulières ou souhaitant préparer un examen (5 bénévoles pour 7 participants fin 2015). 

 

 

 

Lôorganisation de lôann®e 

 

Compte tenu de la spécificité des personnes auxquelles Français langue d’accueil s’adresse, les ateliers 

sont ouverts de début septembre jusqu’à début juillet. Il s’agit d’essayer de permettre aux demandeurs 

d’asile de commencer leur apprentissage du français et leur familiarisation avec la culture française 

rapidement après leur arrivée en France. Les ateliers sont suspendus deux semaines fin décembre et 

une autre au printemps. Ainsi, 39 semaines effectives (déduction faite des jours fériés) d’ateliers sont 

proposées aux personnes inscrites en 2014-2015, comme l’année précédente. 

Depuis la rentrée 2011 les séances durent 1 h 50 par jour sur 5 jours en « alphabétisation » (ou « peu 

scolarisés A » depuis septembre 2015). Depuis la rentrée 2013, les groupes FLE ont tous adopté le 

rythme de 3 fois 3 heures. Les durées et jours de présence dépendent des locaux qui nous accueillent. 

Cependant, dès les débuts de l’association, nous avons souhaité donner un cadre le plus stabilisant 

possible pour les personnes jamais ou peu 

scolarisées, ce qui explique la régularité des 
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horaires et le nombre de jours de présence pour les personnes peu scolarisées. Cependant, à la rentrée 

2015 pour tenir des contraintes des structures qui nous accueillent et de l’accroissement de la part des 

faiblement scolarisés, nous avons été amenés à faire 3 séances de 3 heures pour les personnes peu 

scolarisées mais scripteures (PSB) et les groupes de niveau DILF. L’atelier du soir a été assuré 3 puis 

4 fois par semaine pour des séances de 1h30 et depuis janvier 2016, 5 fois par semaine. 

 

Les ateliers sont animés par un à trois bénévoles, et de plus en plus en binôme grâce à l’arrivée de 

nouveaux bénévoles. 

 

 

 

Le volume de l'activité 
 

En 2015, 3930 heures d’ASL ont été assurées pour 8,75 heures en moyenne par groupe soit au 

total 39500 heures/participants sur les 39 semaines d’activité. Ce nombre ne tient pas compte des 

activités de soutien (environ 500 heures pour 2015). 

 

La comparaison avec 2013-2014 est rendue difficile avec les autres années car certains ateliers 

maintenant intégrés en soutien en faisaient partie. Les données de cette année-là étaient de 4500 heures 

d’atelier et 40600 heures/participants. En 2012-2013, la même évaluation donnait 3800 heures 

d’atelier pour 39000 heures/participants (40 semaines au lieu de 39).  

 

 
 

Les personnes bénéficiaires des ateliers 

 

La nationalité des bénéficiaires 

 

Tab. 3 - Nationalité des bénéficiaires 

 2013-2014 2014-2015 

Nationalité Nombre % Nombre % 

Afghane 183 41% 257 60% 

Népalaise 35 8% 18 4% 

Bangladaise 31 7% 16 4% 

Bhoutanaise 27 6% 12 3% 

Arménienne 20 4% 16 4% 

Russe 19 4% 9 2% 

Égyptienne 19 4% 2 0% 

Tchétchène 16 4% 4 1% 

Pakistanaise 11 2% 10 2% 

Birmane 10 2% 1 0% 

Iranienne 10 2% 12 3% 

Tibétaine 3 1% 21 5% 

Autres 61 14% 47 11% 

Total 445  425  
 

On observe une profonde transformation de la répartition des bénéficiaires. Les participants de 

nationalité afghane représentent six bénéficiaires sur dix en 2014-2015 contre quatre en 2013-2014. À 

la rentrée 2015 cette proportion monte à trois 
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sur quatre, revenant ainsi à des niveaux proches des débuts de l’association. 

Il y avait par ailleurs 34 nationalités représentées en 2014-2015 contre 40 en 2013-2014. 

À cela plusieurs raisons : 

- Le nombre d’Afghans  demandant l’asile en France a beaucoup augmenté en 2015 (une 

multiplication par cinq pour les primo-demandeurs par rapport à 2014 selon l’Ofpra) alors que ceux 

des autres nationalités les plus représentées chez F.L.A. tendent à fortement baisser (proportion divisée 

par trois pour les Arméniens sur quatre ans, par huit en deux ans pour les Bhoutanais) ; 

- Un groupe spécifiquement égyptien constitué en 2013-2014 lors de l’intégration des activités d’un 

collectif n’existe plus ; 

- La forte présence des Afghans mieux renseignés sur les activités de F.L.A. tend à restreindre la place 

des autres nationalités. 

 

 

Le genre 

 

Tab. 4 - Genre des bénéficiaires  

 2013-2014 2014-2015 

Genre Bénéficiaires % Bénéficiaires % 

Homme 373 84% 381 90% 

Femme 72 16% 44 10% 

Total 445  425  
 

Le nombre de femmes a fortement baissé en 2014-2015 en raison de l’augmentation de la présence 

afghane, revenant ainsi à des proportions proches de celles de 2012-2013.  

 

 

L’âge des bénéficiaires 

Après avoir augmenté en 2011-2012, passant de 25 à 30 ans, la moyenne d’âge des inscrits s’est 

stabilisée depuis 2012-2013 à cette valeur. La médiane est un peu plus faible : 28 ans. Il n’y a pas de 

variation notable de ces données suivant les personnes présentes ou parties de l’association. Les 

locuteurs arméniens sont les plus âgés. Il faut cependant prendre ces informations avec prudence, les 

personnes de nationalité afghane en particulier ayant une date de naissance très peu précise… 

 

Tab. 5- Âge des bénéficiaires 

 2013-2014 2014-2015 

Âge Nombre  % Nombre  % 

moins de 18 ans  6 1% 5 1% 

>= 18 et < 25 110 25% 83 20% 

>=25 et < 50 315 71% 325 76% 

>= à 50 ans 12 3% 11 3% 

Non déclarée 2 0% 1 0% 

Total  445   425   
 

 

Les langues maternelles des participants 

Les participants des ateliers se répartissent en 37 langues maternelles en 2014-2015 contre 31 en 2013-

2014. On observe que les personnes parlant dari sont toujours les plus représentées parmi les 

bénéficiaires, et que leur proportion 
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augmente nettement par rapport à 2013-2014. La proportion des pachtouphones continue à progresser 

avec près d’un quart des bénéficiaires contre  9 % en 2012-2013 et 14% en 2013-2014. La proportion 

des Tibétains augmente nettement quand les autres langues diminuent parfois très fortement comme 

l’arabe (voir ci-dessus) ou le russe. On note aussi des locuteurs d’un plus grand nombre de langues 

africaines. 

À la rentrée 2015, la proportion des personnes parlant pachtou continue sa croissance (44% des 

nouveaux inscrits). Cet idiome devient ainsi la première langue maternelle des bénéficiaires, les 

locuteurs du dari ne représentant plus que 30% des participants. La part des autres langues régresse 

encore. 

 

Tab. 6 – Langue maternelle des bénéficiaires 

 2013-2014 2014-2015 

Langue  Nombre  % Nombre  % 

Dari 119 27% 153 36% 

Pachtou 62 14% 99 23% 

Népalais 59 13% 27 6% 

Bangla 37 8% 18 4% 

Arabe 23 5% 11 3% 

Arménien 22 5% 25 6% 

Russe 19 4% 3 1% 

Tchétchène 17 4% 5 1% 

Farsi 12 3% 19 4% 

Géorgien 8 2% 4 1% 

Ourdou 8 2% 2 0% 

Tibétain 3 1% 21 5% 

AUTRES 56 13% 38 9% 

TOTAL 445  425  
 

 

La scolarité des bénéficiaires 

 

Tab. 7 - Scolarité déclarée des personnes bénéficiaires 

 2013-2014 2014-2015 

Scolarité déclarée Bénéficiaires % Bénéficiaires % 

Égale à 0 83 19% 102 24% 

> 0 et < 6 72 16% 103 24% 

de 6 à 9 ans 70 16% 72 17% 

10 ans et plus 209 47% 144 34% 

Non déclaré 11 2% 4 1% 

Total  445 100% 425 100% 

 

En 2014-2015, la proportion des personnes faiblement scolarisées (48%) augmente par rapport à 

l’année précédente dépassant la proportion de 2012-2013 (42%). À l’opposé, la proportion des 

personnes bien scolarisées, (plus de 10 ans) diminue du même nombre de points. 

Il faut là aussi voir l’effet de la croissance de la proportion des Afghans parmi les bénéficiaires, ceux-

ci ayant en général un niveau de scolarité plus bas que celui des principales autres nationalités. Ces 

déclarations sont aussi à manier prudemment tant entrent en ligne de compte des stratégies 
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d’apprentissage des personnes concernées (cf. L’accueil et les inscriptions). 

 

 

Le comportement des bénéficiaires  

 

Pour l’année 2014-2015 comme pour 2013-2014, nous avons réalisé un suivi exhaustif des personnes, 

qui fréquentent Français langue d’accueil, et analysé les présences de chacune d’entre elles. 

 

10 interviewés ne sont pas venus rechercher leur carte en septembre 2014. Ce phénomène tend à se 

réduire d’année en année et de trimestre en trimestre. 

35 inscrits sur les 425 ayant retiré leur carte d’affectation ne sont jamais venus soit 8%, contre 42 sur 

445 en 2013-2014 (9%). 390 ont donc participé au moins une fois aux ateliers de l’année 2014-2015 

contre 403 l’année précédente. Ce pourcentage de 8 à 10 % de non présentation est à peu près constant 

depuis plusieurs années et à l’intérieur d’une année (que ce soit en septembre, janvier ou avril). 

 

173 personnes étaient encore présentes effectivement dans les ateliers la première semaine de juin 

2015 soit  à la fin de l’année « scolaire » contre 160 personnes à la même période de 2014 pour 445 

bénéficiaires. Elles étaient 158 à la même date en juin 2013 pour 433 bénéficiaires. 

 

Durée de la participation des personnes inscrites en septembre 2014 

Les inscrits pouvaient participer à 39 ou 38 semaines d’ASL au maximum selon les groupes. Compte 

tenu de certains retards à l’inscription et de l’effet fin d’année, en particulier le ramadan les deux 

dernières semaines (même si cet effet a été plutôt faible), on peut considérer que ceux qui ont participé 

à 36 semaines et plus ont accompli la totalité de l’année. Cela représente 28 % des 234 personnes qui 

se sont inscrites en septembre soit 68 personnes. 

À l’opposé, 22 % (52 personnes) des personnes inscrites en septembre 2014 sont restées 4 semaines ou 

moins soit beaucoup plus qu’en 2013 (31 personnes et 12% des bénéficiaires). La troisième et la 

quatrième semaine connaissent le plus de départs, 15 chaque semaine. Cela correspond probablement 

au début des cours des autres associations. Il y a encore un effet sur les départs la cinquième semaine 

(9 personnes). 

Entre ces deux extrêmes, 3,6 personnes quittent les ateliers en moyenne par semaine (entre 0 et 7 selon 

les semaines) comme l’année précédente. 

 

Les taux effectifs de présence des personnes inscrites en septembre 2014 

Parmi celles qui sont venues toute l’année, 14 sont venus 8 fois sur 10 ou plus ; 4 personnes 9 fois sur 

10 et plus, avec un maximum de 92% de présence sur 39 semaines ! 

À noter qu’une forte assiduité n’est pas synonyme de réussite dans l’apprentissage. Ainsi plusieurs des 

participants ayant le plus de difficultés font partie des 14 venus le plus souvent (au moins 4 sont dans 

cette situation). 

Les personnes restées toute l’année (36 semaines et plus) sont présentes à 63% des séances en 

moyenne. 

 

Dans l’ensemble, les personnes participent à une grosse moitié des séances (57%) avant de s’en aller. 

C’est un taux beaucoup plus faible que celui habituellement annoncé (71%) qui concerne le nombre 

d’ateliers auxquelles participent les personnes venant au moins une fois une semaine donnée. La 

différence correspond aux absences d’une semaine complète et plus. 

Ainsi, 24 personnes (10% de l’effectif) ont été absentes pendant 10 semaines et plus dans l’année. 

Certaines ont été absentes plus des 2/3 des 



14 

 

semaines. Cela correspond à une gestion discutable du phénomène de notre part : une personne qui 

vient une fois en début d’année puis une autre fois quelques mois après (et qui est acceptée dans 

l’atelier…). 35 personnes (15% de l’effectif  total) sont ainsi absentes une semaine sur trois et plus. Si 

on élimine les absences de très longue durée (plus de 5 semaines d’affilée), il reste encore 7 personnes 

venues toute l’année par intermittence (10 semaines et plus d’absence) et 17 personnes absentes plus 

d’un tiers des semaines quelle que soit la durée de leur présence. 

À l’opposé, 24 personnes (10% du total) parmi celles qui sont restées pendant plus de 15 semaines 

dans l’année n’ont jamais été absentes une semaine entière. 

La réalité de l’assiduité se situe donc entre les deux pourcentages (57% et 72 % de présence), une 

partie s’expliquant par des effets statistiques ou des absences de très longue durée tolérée d’une 

manière ou d’une autre. Si on élimine les absences de très longue durée, on aboutit à un taux 

d’assiduité de 60%. L’assiduité réelle est donc un peu inférieure à deux séances sur trois. 

 

Comportement des personnes inscrites en décembre 2014 

Les personnes inscrites en décembre 2014 (rentrée janvier 2015) sont parties plus rapidement. Ainsi 

19 sur 64 sont restées 4 semaines ou moins (30%), dont 7 (11%) une seule semaine. 

24 (38%) sont venues les 22 semaines ou plus possibles. 

Après la période de mise en route, 0 à 3 personnes partent chaque semaine, soit 1,2 par semaine, soit 

encore un ordre d’idée proche des personnes inscrites en septembre. 

L’assiduité moyenne est un peu plus forte que pour les personnes inscrites en septembre, mais pas 

beaucoup 62% après avoir déduit les longues absences. Ce groupe aurait probablement une assiduité 

finale beaucoup plus faible que les personnes rentrées en septembre. 

14 (22%) personnes sont venues toutes les semaines ce qui est là un bien meilleur score que pour les 

personnes inscrites en septembre. 

Parmi celles qui sont venues toutes les semaines, 8 (13%) sont venues à plus de 8 séances sur 10 et 4 

plus de 9 fois sur 10. Un d’entre d’eux atteint 9,4 séances sur 10. 

 

Comportement des personnes inscrites en mars 2015 

Les personnes entrées en avril 2015 (81) n’ont pas eu le même comportement. En effet, une seule n’est 

venue qu’une fois (1,2%), 7 personnes quatre semaines ou moins (9%), soit deux fois moins qu’en 

septembre. Il est vrai que F.L.A. était la seule solution à cette époque pour apprendre le français. Une 

autre explication vient de la composition nationale des inscrits de mars qui étaient à 86% afghans 

contre 57% en décembre et 54% en septembre. Or les Afghans sont globalement plus assidus. 

Resterait à vérifier si c’est l’origine nationale ou la scolarité qui joue le plus. 

L’assiduité a été très forte : 20 personnes sont venues plus de 8 fois sur 10 (un quart de l’effectif) et ce 

sur les 12 semaines possibles. Et on ne constate pas de longue absence mais il est vrai que certains 

auraient pu revenir plus tard… Sur les personnes venues plus de 4 semaines, seules 10 (12%) ont eu 

une assiduité limitée (moins de 50% des séances). 

 
 

Les disparitions en cours de route ont plusieurs explications. Pour les personnes qui nous quittent en 

moins d’un mois, l’inscription sert un autre objectif que l’apprentissage du français, ou leur situation 

change, ou les horaires du groupe leur posent problème, ou ils ont trouvé une autre association. 

Une partie conséquente de ces abandons est liée aux départs en Cada (centre d’accueil des demandeurs 

d’asile). En effet, nous constatons qu’entre 2 et 4 personnes partent chaque semaine en Cada, 

généralement loin de Paris, ce qui représente, sur les 42 semaines que dure notre année « scolaire », 

entre 80 et 160 personnes (probablement 1/3 des départs). 
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Enfin, la situation de demandeur d’asile est par définition provisoire, même si le provisoire dure très 

longtemps pour certains. Depuis la rentrée 2012, on observe que les réfugiés ou ceux qui obtiennent la 

protection subsidiaire restent plus longtemps après l’obtention de leur statut. 

Ainsi les départs liés à une inadéquation des demandes et des possibilités proposées par l’association 

ne sont pas si nombreux. Cependant, ceci ne signifie pas pour autant que ce que nous proposons 

corresponde tout à fait aux attentes des personnes ! 

 

 

Réinscriptions en septembre 2015 

 

Tab. 8- Ancienneté des participants à la rentrée 2015 

  Nombre % 

  2014 2015 2014 2015 

Déjà présents en 2013-2014 128 172 54% 65% 

Nouveaux 109 94 46% 35% 

Total 237 266 100% 100% 

 

À la rentrée 2015, nous avons observé un fort accroissement de la proportion des personnes déjà 

inscrites chez F.L.A. qui représentaient les deux tiers des inscriptions à cette date. Une partie de ce 

phénomène est due au comportement des personnes arrivées en avril 2015 décrit ci-dessus. Une autre 

partie est liée à la poursuite de leur apprentissage du français jusqu’au niveau B1 par des participants 

déjà anciens et qui souhaitent réussir cet examen en particulier nécessaire pour l’obtention de la 

naturalisation (au moins à l’oral). 

 

 

Le taux de présence 

Tab. 9- Participation et présence annuelle 

Années 
Participants 
par semaine 

Présents  
moyenne par 

semaine 

Taux de 
présence 

2012-2013 150 103 69% 

2013-2014 165 119 72% 

2014-2015 153 109 71% 

Janv.-déc. 2015 165 116 70% 

Lecture : en 2012-2013, 150 personnes en moyenne ont participé à au moins un atelier par semaine, 
103 personnes étaient présentes en moyenne par semaine, soit 6,9  présents sur 10 participants. 
 

Pour évaluer le taux de participation, on compare le nombre de personnes venant en moyenne dans 

une semaine (les présents) par rapport à celles qui viennent au moins une fois une semaine donnée (les 

participants). 

Ce taux de participation qui s’était amélioré avec le changement d’organisation dans l’accueil tend à 

baisser d’année en année et ce sera encore plus le cas en 2015-2016 où il se situe à 68%. L’explication 

qui peut parfois être donnée du développement des propositions d’activités faites aux participants ne 

semble pas avérée. En effet en septembre 2015, alors qu’il n’y avait aucune autre activité que les ASL, 

ce taux était de 68,7% soit 3 points en dessous de celui de septembre 2014. Les modifications du 

traitement des demandeurs d’asile par les administrations concernées et en particulier celui de l’Ofpra 

pour les Afghans nous semblent plus déterminantes. 
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LA PEDAGOGIE 

 

Comme la plupart des associations intervenant dans ce domaine, nous sommes confrontés à des 

contraintes difficiles à gérer. Celles-ci sont liées, tout d’abord, aux mouvements des participants des 

ateliers et des bénévoles qui les animent. Par ailleurs, on remarque une grande hétérogénéité au sein de 

ces deux populations, tant pour les motivations que pour les capacités d’apprentissage ou d’animation 

des ateliers. Trouver une pédagogie commune et adaptée n’est donc pas chose aisée. 

Cependant à la rentrée 2014, le travail de longue durée sur la conception de supports spécifiques à 

notre association s’est concrétisé par un film et un guide pratique. C’était la première manifestation 

d’une volonté de disposer d’outils mieux adaptés aux besoins. Cette action s’est poursuivie en 2015. 

 

 

Les supports 
 

Pour aider les bénévoles, l’usage de manuels s’est imposé au cours de l’année 2011. L’effort de 

rationalisation entrepris en 2013 pour limiter le nombre des différents manuels utilisés s’est poursuivi 

en 2014-2015, ce que montre le tableau détaillant les livres achetés. 

On note des utilisations plus ou moins intenses selon les intervenants, mais les livres sont devenus des 

outils centraux du travail, sauf pour les groupes peu scolarisés A (pas ou presque pas scripteur). Reste 

qu’aucun livre ne satisfait seul aux besoins des participants, en particulier, là encore, pour les groupes 

peu scolarisés. 

Pour éviter le gâchis constaté les premières années, à compter de la rentrée 2012, les manuels ne sont 

donnés qu’après plusieurs semaines de présence dans les ateliers pour mettre l’accent sur l’oral et 

aussi éviter la fourniture de matériel à des personnes insuffisamment motivées. La caution de cinq 

euros, rendue au participant après la restitution d’un livre en bon état, instituée à la même date est 

passée à sept euros à la rentrée 2014 pour tenir compte de l’évolution du coût des livres. Elle renforce 

l’idée de fournir les livres à bon escient et avec un investissement des bénéficiaires. 

 

Au total, on constate donc une forte baisse du nombre de livres achetés. Les autres ouvrages 

correspondent pour partie à de la documentation. Leur valeur suit le même mouvement, mais moins 

fortement car les prix augmentent. En 2014-2015, on constate aussi un effet réutilisation des ouvrages 

qui pousse encore à la baisse le nombre de livres achetés. L’année 2015-2016 verra le montant engagé 

augmenter suite en partie à la croissance des effectifs.  

À noter que les groupes peu scolarisés A n’utilisent plus de manuels. Ceux-ci ne le sont qu’à partir des 

niveaux peu scolarisés B et DILF. 

 

Tab. 10 – Livres achetés 

Année 

Nombre 

d’exemplaires 

achetés 

dont Nombre de 

référence des 

manuels 

Valeur 

en € Manuels 
Cahiers 

d’exercices 

Livres de de 

conjugaison 

01-07/2011 720 265 155 303 6 4134 

2011-2012 774 439 175 150 4 7540 

2012-2013 581 380 70 110 11 6248 

2013-2014 412 273 75  4 5648 

2014-2015 244 225 12  4 4585 
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Depuis la rentrée 2014, Paris par ici est disponible. C’est d’abord un film de 16 minutes découpé en 

13 séquences sur le thème d’une journée de la vie d’un demandeur d’asile, tourné par Mohammed 

Reza Sahibdad, un réalisateur lui-même réfugié. Le scénario et les dialogues ont été mis au point par 

le réalisateur et des bénévoles de F.L.A. Ce film est complété par un livret reprenant les dialogues. 

Ce sont ensuite les huit premières fiches du guide du même nom qui ont été conçues par la même 

équipe de bénévoles en collaboration avec de nombreux participants des ateliers, plus 6 pages 

reprenant les conjugaisons des vingt verbes les plus courants aux temps les plus simples. Ces fiches 

comprennent un texte descriptif, des dialogues, des adresses et des illustrations. L’objectif principal du 

guide est d’aider à mettre des mots sur l’expérience de ceux-ci. Dans les deux cas, il s’agit de disposer 

de supports qui soient les plus proches du vécu des participants. 

Ces documents, qui ont été financés grâce à une subvention de la fondation Bouygues, sont maintenant 

d’usage courant dans les groupes débutants. 

 

Le travail sur les outils pédagogiques s’est poursuivi en 2014-2015 et depuis la rentrée 2015. Les 

fiches de Paris par ici ont été déclinées en termes d’objectifs pédagogiques dans le cadre du CECRL 

par un groupe de travail. Cet outil est disponible depuis septembre 2015. 

Une autre équipe adapte un programme accessible sur le web et les téléphones portables créé par une 

association espagnole, Inmigramob. Ses contenus reprennent là aussi les contenus de Paris par ici en 

les enrichissant de nombreux exercices. Le résultat sera disponible sur la nouvelle version du site web 

de l’association dans le courant avril 2016. La version mobile devrait être disponible avant la rentrée 

2016. 

 

Le grand nombre de salles dont nous n’avons pas entièrement la charge limite toujours notre 

utilisation des outils audiovisuels. Cependant, la salle dite la chapelle, où ont lieu quatre ateliers, 

dispose depuis janvier 2015 d’un vidéoprojecteur fixe avec lecteur de DVD et ordinateur portable. 

Dans les autres salles, seuls des lecteurs de CD audio et un vidéoprojecteur itinérant sont utilisés. Un 

troisième vidéoprojecteur a été acheté en décembre 2015. Il est disponible dans la salle du 54 

boulevard de la Villette.  

 

 

 

Les pratiques et la formation des intervenants 

 

La séparation nette entre peu scolarisés et FLE a permis d’améliorer la qualité de nos interventions. 

Ceci s’est d’ailleurs traduit par un attrait beaucoup plus fort de l’association auprès des personnes les 

plus scolarisées. 

Pour aider les groupes peu scolarisés A débutants, nous avons recours aux services d’anciens parlant la 

langue largement majoritaire dans ces groupes, à savoir le dari ou le pachtou. Cette aide a amélioré 

l’apprentissage au début. Cependant, nous limitons les interventions des co-animateurs/traducteurs 

quand les participants commencent à être capables de s’exprimer en français. 

 

L'effort de formation s'est amplifié en 2015. La mairie de Paris et le fond de développement de la vie 

associative (FDVA-DJRCS) pour la formation des bénévoles ont octroyé des subventions dans ce but. 

F.L.A. a organisé trois journées de formation en 2015 dont deux en mutualisant avec le Pari’s des 

faubourgs et l’Acort. Deux autres sont organisées dans le même cadre début 2016. Elles ont traités des 

échanges de pratiques, de l’organisation et l’animation d’un atelier, du développement de l’usage de 

l’oral, et de l’écrit pour les groupes FLE. 

Elles ont concerné 29 personnes de F.L.A. soit 37 journées de formation/personne.  
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À noter un phénomène nouveau, une présence de bénévoles ayant suivi ou en cours de suivre une 

formation spécialisée en FLE. 

 

Ce chantier de la formation des bénévoles reste un axe majeur d’amélioration. Nous avons demandé 

un nouveau budget au fond de développement de la vie associative en concertation avec le Pari’s des 

faubourg et à la mairie de Paris en 2016. 

Par ailleurs, un groupe de travail présente un programme de formation spécifique et de capitalisation 

de l’expérience des bénévoles de F.L.A. lors de l’assemblée générale 2016. 

 

 

 

Lô®valuation 

 

La nécessité de s’intégrer au cadre général de l’apprentissage du français par les migrants s’est 

imposée au cours de l’année 2011. 

Chaque trimestre, une évaluation des participants est faite dans un format proche du DILF ou DELF 

sauf pour les groupes peu scolarisés A ayant un trimestre d'activité. En fin d’année « scolaire », tous 

les participants sont invités à passer soit les tests officiels s'ils le peuvent, soit un test interne de type 

DILF ou DELF. 

En 2015, quinze personnes ont passé un examen officiel : 

DILF  1 personne 

DELF A1  3 personnes 

DELF A2  7 personnes 
DELF B1  4 personnes 

Quatorze ont réussi, un a échoué. 

Ces examens sont financés par la fondation Seligmann. 

 

Par ailleurs, les difficultés de certains des participants dans leur apprentissage de la langue française 

ont d’autres origines que la qualité pédagogique ou l’organisation, en particulier des pathologies 

psychophysiologiques préexistantes à l’arrivée en France ou liées à leur situation présente. 

L’association n’est pas du tout armée pour aider les personnes concernées. En raison de la faiblesse de 

notre structure centrale nous n’avons pas réussi à nouer des liens suffisamment opérationnels avec des 

organismes spécialisés. 
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L'APPUI  À L'INSERTION PROFESSIONNELLE 

 

En complément de l’activité pédagogique, notre association a développé un service de recherche 

d’emploi destiné aux réfugiés qui ont obtenu l’asile après avoir suivi nos ateliers de français. Il s’agit 

de personnes ayant obtenu le statut de réfugié assorti d’un titre de séjour de 10 ans, ou la protection 

subsidiaire assortie d’un titre d’un an renouvelable qui dans les deux cas les autorise à travailler. 

Cette activité pilotée par une bénévole retraitée de Pôle emploi a eu un grand succès pendant les 

années 2010 et 2011 (le premier placement remonte à juin 2010). Des partenariats ont également été 

développés avec des entreprises comme Emmaüs Défi. Les réfugiés ont été embauchés avec des 

contrats, le plus souvent en CDI et à temps complet. Un suivi dans l’emploi était assuré afin de veiller 

au respect de leurs droits et à l’évolution de leur carrière. 

Son décès en juin 2013 a mis un coup d’arrêt provisoire à cette activité. Cependant, pour poursuivre, 

développer et structurer l’accompagnement vers l’insertion professionnelle des apprenants (ou anciens 

apprenants) un stagiaire en CIF a préparé, proposé et démarré début 2014 un dispositif d’insertion 

socioprofessionnelle (ISP). 

 

 

Le dispositif dôinsertion socioprofessionnelle 

 

Rappel sur le dispositif d'ISP préconisé : 

4 ateliers « compétences clés » : 1 - FLE Métiers 

     2 - Français Ecrit Professionnel 

     3 - Mathématiques 

     4 - Informatique 

+ 1 atelier Techniques de Recherche d’Emploi (TRE) 

+ 1 groupe auto-support 

+ Interventions de professionnels 

+ Accompagnement personnalisé des personnes dans leurs recherches d'emploi 

+ Suivi des personnes « placées » 

 

Suite à la mise en place du dispositif d'ISP à la rentrée 2014 sur un groupe test d'environ 25 

participants et à ses premiers résultats début 2015, l'assemblée générale du 14 mars 2015 a décidé de le 

reconduire et de le développer dès la rentrée, tant en nombre d'ateliers que de bénévoles. Cette 

« montée en puissance » a été décidée pour pouvoir répondre à une demande grandissante, estimée à 

une centaine personnes en 2015-2016. Il était aussi attendu que le groupe « auto-support » préconisé, 

soit réellement mis en place, ainsi que des interventions de professionnels  présentant leurs métiers 

dans nos ateliers. 

 

A la reprise en octobre 2015, le nombre d'ateliers d'ISP est passé de 6 à 8. L'équipe de bénévoles a 

doublé, passant de 4 à 8 intervenants, coordonnés par le chargé d'insertion professionnelle salarié 

devant aussi assurer les entretiens initiaux d'inscription, l'accompagnement personnalisé, le suivi des 

personnes « placées », le travail de réseau avec les partenaires de l'ISP, etc. 

 

Le dispositif d'un volume total de 20h/semaine a donc repris au rythme hebdomadaire suivant : 

3 ateliers de mathématiques 

2 ateliers d'informatique 

1 atelier FLE métiers 
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1 atelier Français Écrit Professionnel 

1 atelier Techniques de Recherche d'Emploi 

 

Volume horaire détaillé pour l'ISP à la rentrée 2015 
 

Tab. 11- Volume horaire des ateliers compétences générales 

Groupes 
Mathématiques Informatique 

Groupe 1 Groupe2 Groupe 3 Groupe 1 Groupe 2 

Nombre total 
d'heures 
hebdomadaires de 
formation 

3 3 3 2 2 

Rythme 
hebdomadaire 

1 fois 1 fois 1 fois 1 fois 1 fois 

Total hebdomadaire 
heures de formation  

9 heures 4 heures 

 
Nombres d’heures consacrées aux compétences générales : 

Hebdomadaire : 13 heures ; annuel 455 heures. 

 

Tab. 12- Volume horaire des ateliers compétences professionnelles 

Groupes 

Français Écrit 
Professionnel 

FLE Métiers 
Techniques de 

Recherche d'Emploi 

Groupe 1 Groupe 1 Groupe 1 

Nombre total d'heures 
hebdomadaires de formation 

2 3 2 

Rythme hebdomadaire 1 fois 1 1 

Total hebdomadaire heures 
de formation  

2 3 2 

 

Nombre d’heures consacrées aux compétences professionnelles : 

Hebdomadaire : 7 heures ; annuel 245 heures. 

 

 

Salles 

Jusqu'à la fin de l'année 2015, ces ateliers d'ISP ont été hébergés dans 6 lieux différents (bureau 54 bd 

de la Villette, Maison des Jeunes Saint-Vincent, EPN Belleville, EPN Picoulet, Maison des 

Associations, Bibliothèque Hergé). 

 

 

 

Résultats de l'ISP au 31/12/2015 

 

Les participants aux ASL récemment devenus réfugiés étant plus nombreux et ayant été bien informés 

par les bénévoles, sont venus rapidement s'inscrire à l'ISP. Ainsi, au 31/12/2015, 49 participants 

étaient inscrits. 

Ce sont essentiellement des hommes (90 %), de plus de 25 ans (80 %), habitant Paris (83 %), de 

nationalité afghane (76%). 

Les participants sont en moyenne faiblement scolarisés, moins de 7 ans d’études, 20% n’étant jamais 

allés à l’école et 44 % n’ayant pas terminé 
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une scolarité primaire. En revanche, 29% ont un niveau au moins égal au bac dans leur pays. 

La plupart des plus de 25 ans sont bénéficiaires des minimas sociaux (ADA pour les réfugiés récents, 

RSA pour les autres). 

 

 

Activité et fréquentation sur l’année 2015 
5,5 personnes par atelier en moyenne ont participé aux ateliers informatiques, 3 personnes par atelier 

dans les autres. Ces fréquentations limitées pour les ateliers mathématiques et compétences 

professionnelles correspondent à une volonté d’adapter notre intervention le mieux possible aux 

besoins des participants. Cependant, un objectif d’augmentation de cette fréquentation d’une personne 

en moyenne, permettrait de mieux utiliser les ressources mises en œuvre, tout en ne dégradant pas la 

proposition. Il en est de même pour les ateliers informatiques. 

 

Tab. 13- Fréquentation sur l’année 2015 

Quantité 
Mathématiques Informatique 

Compétences 
professionnelles 

Total 

Séances 63 57 99 219 

Heures  de formation 189 114 297 600 

Participations 179 313 250 742 

Heures participants 537 626 750 1913 

 

Les 219 séances organisées ont représenté 600 heures d’animation et 1913 « heures/stagiaires » 

effectives. 

 

Sur la cinquantaine d'inscrits, une trentaine a participé aux ateliers d'ISP, une vingtaine régulièrement, 

dont un noyau d'une dizaine de participants très assidus. 

 

Un atelier supplémentaire d’informatique a brièvement ouvert le jeudi après-midi à la bibliothèque 

Hergé. Mais n'ayant jamais vraiment trouvé son public, il a été rapidement arrêté. L'atelier de 

mathématiques du jeudi matin a aussi été stoppé faute de participants. Pour la même raison, l'atelier de 

Français Écrit Professionnel à la Maison des Associations le jeudi matin a été supprimé. 

 

Nous avons donc observé beaucoup d'irrégularité chez la plupart des participants qui expliquaient cela 

par l'accélération des procédures en cours et la multiplication des rendez-vous dans les diverses 

administrations. Mais aussi parfois par le fait qu'ils réussissaient à trouver rapidement par eux-mêmes 

des « petits-boulots » plus ou moins réguliers. 

 

Malgré cette difficulté à stabiliser les groupes de travail et donc à suivre un plan de formation 

cohérent, sur les 49 inscrits à l'ISP en 2015, 16 participants ont obtenu une sortie vers l'emploi (dont 8 

en chantiers d'insertion) et 2 participants ont obtenu une entrée en formation. 

 

Les embauches ont été obtenues dans les secteurs d'activité suivants : 

- 4 CDD dans les services (tri de vêtements, pressing, ménage, dépannage) 

- 6 CDD dans le bâtiment 

- 3 CDD dans le commerce 

- 2 CDI + 1 CDD dans la restauration 
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Une moitié de ces contrats ont été signés grâce au partenariat efficace avec la cellule d'Insertion par 

l'Activité Économique (IAE) de Pôle Emploi Paris. 

 

Les formations ont été obtenues dans les secteurs d'activités suivants : 

- 1 Aide à la personne (Auxiliaire de Vie aux Familles) 

- 1 Automobile (peintre-carrossier) 

 

Les difficultés organisationnelles d’une équipe de permanents soumise à une triple pression de 

croissance tant de la demande que des nouveaux bénévoles et du développement des activités, le tout 

dans un local totalement inadapté, ont limité l’implication du chargé d'insertion professionnelle sur son 

travail d'ISP. Ainsi il ne lui a pas été possible de mettre en œuvre, ni le groupe « auto-support », ni les 

interventions de professionnels. 

 

 

Poursuite des ateliers dôISP et activit®s en 2016 

En janvier 2016, le dispositif ISP a repris au rythme hebdomadaire suivant : 

2 ateliers de mathématiques 

2 ateliers d'informatique 

1 atelier FLE métiers 

1 atelier Technique de Recherche d'Emploi 

 

Il est à noter que, faute de bénévole, l'atelier Français Écrit Professionnel n'est plus assuré. 

 

Salles 
Dès la reprise début janvier 2016, l'installation dans les nouveaux locaux au 28, rue de l'Aqueduc, a 

permis de centraliser un peu plus les ateliers d'ISP qui sont maintenant hébergés dans seulement trois 

lieux différents (bureau, EPN Belleville, EPN Picoulet). 

 

Nous avons noté que cette centralisation a permis une amélioration de la fréquentation des ateliers de 

mathématiques et de FLE Métiers. 

 

Inscrits 
Les participants aux ASL ayant obtenu un statut avec autorisation de travail (protection subsidiaire ou 

réfugié) continuent de venir presque quotidiennement s'inscrire au dispositif ISP. 

À ce jour, nous comptons 61 inscrits à l'ISP, ce qui confirme l'estimation de 80 à 100 bénéficiaires en 

2015-2016. 

 

 

 

Conclusion 

Il a été observé qu'avec l'accélération des procédures de demande d'asile, beaucoup de réfugiés venant 

s'inscrire à l'ISP sont issus des groupes ASL d'alpha débutants (PSA) et ont un niveau de français très 

faible pour ne pas dire inexistant (certains n'ont aucune compréhension ou production orale). Même 

s'ils sont légitimes à vouloir acquérir des connaissances pour tenter de s'insérer professionnellement, 

ceci rend leur participation aux ateliers d'ISP quasi-impossible. Il est donc préférable de ne pas 

orienter vers l'ISP des participants ayant un niveau inférieur au DILF. 
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Malgré la dotation en ressources humaines et matérielles supplémentaires (ceci grâce à l’obtention de 

subventions dédiées à l'ISP) et malgré une organisation plus « cadrée » dès la rentrée 2015, le 

dispositif d'ISP n'a pas encore pu être mis en œuvre de façon optimale en raison d’une disponibilité 

opérationnelle insuffisante du chargé d'insertion professionnelle. La difficulté à assurer au mieux les 

entretiens initiaux d'inscription, l'accompagnement personnalisé, le suivi des personnes « placées », 

mais aussi le travail de réseau avec les partenaires et la coordination des ateliers, ne permet pas 

d'obtenir les meilleurs résultats. 

Le manque de bénévoles intéressés par l'animation d'ateliers d'ISP limite également les possibilités de 

développement. 

Cette situation lacunaire rend le dispositif moins efficace qu'il devrait l'être et n'a donc pas encore 

permis la « montée en puissance » attendue qui pourrait permettre de meilleurs résultats en termes de 

sortie vers l'emploi ou la formation. 
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LES ACTIVITES SOCIOCULTURELLES ET SPORTIVES 

 

En dehors des séances d’apprentissage du français en salle, des visites d’institutions culturelles ont été 

organisées dès les débuts de l’association. Cependant, le manque de disponibilité des bénévoles 

limitait ces activités et surtout leur intégration dans le cadre de l’apprentissage de la langue et de la 

culture française. C’est pourquoi, depuis février 2013, nous avons recruté une personne en service 

civique dont le travail principal est d’en assurer leur coordination. Après une première phase de 

repérage des possibilités de sorties et de visites, d’étude de la meilleure articulation entre les temps 

différents mais complémentaires des ateliers et de ces activités, des actions ont été mises en place. 

 

 

Les sorties 

Ont été organisées en 2015 : 

- Des visites de musées ou expositions : musée du Louvre, Cité de la Musique, musée du 

compagnonnage et quartier Latin, musée du Quai Branly, Cité des Sciences et de l’Industrie, musée de 

l'air et de l'espace, Chantier archéologique de l’îlot Cygne à Saint-Denis, le Palais de la découverte, 
musée d’Orsay, Palais de Tokyo, musée Guimet ;  

- Des parcours : visites du 10
ème

, du centre de Paris, du jardin des plantes, de Montmartre ; 

- Des sorties pour assister aux spectacles du Théâtre du soleil et de l’atelier théâtre de Montmartre ;  

soit au total 24 visites en 2015 pour environ 190 participations. 
 

Ces activités sont préparées en amont dans les ateliers et font souvent l’objet d’une reprise 

pédagogique par les intervenants. 

Pour en tirer le meilleur parti, la volontaire du service civique ainsi que quelques bénévoles intéressés 

se sont formés auprès des personnels des musées spécialisés dans l’accueil des publics dits du Champ 

Social. 

 

D’autre part, entre les mois de décembre et de mai, les participants des ateliers de F.L.A. peuvent aller 
aux séances de cinéma organisées par les Restos du cœur soit environ 240 participations. 
 
 

Les ateliers 

L’atelier théâtre mis en place en partenariat avec JRS-Welcome dans les locaux du CRL 10 – Château-

Landon depuis le printemps 2014 s’est poursuivi en 2015 une fois par semaine. Il est animé par des 

comédiens professionnels. La fréquentation s’est stabilisée à la hausse (entre 10 et 15 participants), 

quoique les participants eux-mêmes varient... 

 

Les activités décrites ci-dessus correspondent à la poursuite d’actions antérieures. Cependant, l’année 

2015 a été marquée par un changement profond dans la manière d’aborder cet aspect. En effet, nous 

avons pris la décision de continuer les activités de l’association sous une autre forme pendant l’été 

2015 et de marquer cette continuité en ayant des volontaires du service civique en permanence 

pendant cette période. Celles-ci ont lancé un programme d’animation sur sept semaines. 10 activités 

ont été proposées représentant 130 heures et 615 participations. Elles ont concerné 62 personnes dont 

une a participé à  la totalité des séances.  
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Nous avons tiré plusieurs enseignements de cette expérience. L’un était connu, le besoin d’activités 

pendant l’été quand la plupart des associations et institutions vivent à un rythme ralenti ou sont 

fermées. 

L’autre a trait aux progrès réalisés par les participants de ces ateliers qui ont appris le français surtout 

oral, mais pas seulement, sans passer par l’organisation d’un atelier dédié. Il s’agit aussi d’apprendre 

en s’amusant comme avec les jeux de société (« un des meilleurs moyens pour apprendre la langue 

française selon des participants »). 

Par ailleurs, les ateliers football et piscine permettent des échanges dans un autre cadre et à la piscine 

d’apprendre à nager pour certains. 

C’est pourquoi, nous avons décidé de favoriser le développement de ce type d’activités qui ont repris 

début octobre 2015. 

 

Tab. 14- Activités estivales 

Type d’activité 
Nombre de 

séances 

Nombre 

d’heures 

Atelier musique  6 18 

Projet photo  2 6 

Jeux de société  9 27 

Café-discussion  4 8 

Atelier Histoire  6 18 

Atelier écriture 6 18 

Arts plastiques  4 14 

Football 5 15 

Atelier cuisine  2 6 

 

 

 

Les groupes de conversation 

Ces groupes ont pour but essentiel d’améliorer l’oral. Si le principe existe depuis les débuts, l’année 

2015 a été l’occasion de relancer fortement ces activités. 

 

AgroParisTech 

Les partenariats ne portent pas seulement sur l’accueil dans des salles, mais concernent aussi le soutien 

pédagogique, comme ce fut à nouveau le cas en 2014 avec l’école AgroParisTech. 

Depuis sa création en 2010 sur l’initiative de Jean Pierre Prod’homme, professeur Honoraire à 

L’AGRO Paris Tech, de Jean Marie Carrière de JRS Welcome, et de Marysia Khalessi, présidente 

F.L.A., le partenariat Agro/FLA est devenu incontournable et tout à fait complémentaire à 

l’apprentissage du français dispensé dans les ateliers sociolinguistiques de F.L.A.  

 

Les ateliers de conversation organisés par les étudiants(e)s de l’Agro créent une relation amicale et 

formatrice avec les participants Afghans de F.L.A. Ils se déroulent à l’Agro 16 rue Claude Bernard, les 

lundi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi, à l’heure du déjeuner ou les après-midi et durent 1h30 ou 2h. 

Les horaires de l’Agro tiennent compte de l’emploi du temps des participants F.L.A. par rapport à 

leurs ateliers sociolinguistiques. 
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Tab. 15- Activité des ateliers Agro / F.L.A. 
Année Nombre d’étudiant(e)s 

Agro 
Nombre de participants 

F.L.A. 
Nombre de groupes 

2010 – 2011 30 47 ND 

2011 – 2012 24 40 12 

2012 – 2013 26 46 11 

2013 – 2014 18 26 7 

2014 – 2015 20 35 9 

2015 – 2016 29 59 13 

 

L’année 2015/2016 connait un regain d’enthousiasme avec une équipe d’étudiant(e)s très motivée et 

une participation importante d’Afghans. À noter également une organisation mutuelle Agro/ F.L.A. 

rigoureuse. 

 

Deux rencontres sont organisées en cours d’année pour permettre à tous les groupes et intervenant(e)s 
Agro et F.L.A.de se retrouver en soirée dans une ambiance conviviale. 

Une sortie suivie d’un piquenique à l’initiative de Jean Pierre Prod’homme a également lieu en fin 

d’année au mois de mai. 

 
Nous espérons que l’engouement de cette année pour ces ateliers se poursuivra l’an prochain avec 

d’autres étudiant(e)s aussi motivés et des participants afghans nombreux au rendez-vous. 

 

 

Par ailleurs, deux autres ateliers de conversation ont été mis en place par les volontaires du service 

civique devenues depuis bénévoles de F.L.A. à : 

- La Recyclerie 

Deux séances par mois (les lundis de 15h à 17h), cet atelier est ouvert à tous nos participants et 
bénévoles ainsi qu'à des personnes extérieures souhaitant échanger en français. Cet atelier favorise 

l'expression orale de nos participants durant un moment convivial. 

- L’église Saint-Merri  
Un atelier similaire a été mis en place avec des membres de la paroisse St-Merri et des jeunes Focolari 
deux samedis par mois. 
 

 

Les bibliothèques 
 

Les bibliothèques (de la ville de Paris, ou encore la BPI ou la BNF) sont connues et reconnues comme 

lieu de rendez-vous et de travail par une bonne partie des participants des ateliers, avant même que 

nous les informions à ce sujet. Cependant, les intervenants en favorisent l’usage pour les personnes 

des communautés qui ne sont pas encore familières avec ce service. 

Nous avons aussi été fortement impliqués dans la réflexion menée par l’équipe chargée du lancement 

de la future médiathèque Françoise Sagan. Nous avons ainsi pu orienter les choix en matière de 

documents à vocation pédagogique qui sont proposés dans cet établissement depuis mai 2015. 

 

 

Comme les autres années, Français langue d’accueil a aussi organisé des moments festifs : pique-

nique annuel en début d’été, déjeuner et après-midi dansante en début d’année (au minimum 200 

personnes à chaque fois). 
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La prévention santé 

Un lien a été noué avec l’atelier santé ville du X
e
 arrondissement. Cela a permis de mettre en place des 

actions de prévention pour la tuberculose, les maladies sexuellement transmissibles, dont le VIH, et 

des vaccinations. Ces actions qui demandent un investissement à long terme des bénévoles devraient 

profiter de la création du poste accueil-orientation des réfugiés. 

 

 

Enfin comme l’année précédente, Français langue d’accueil a aussi participé à une action dans les 

collèges en collaboration avec l’association Afrane. À l’invitation des professeurs, un participant des 

ateliers est venu parler de l’école en Afghanistan aux élèves. 
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LES BENEVOLES ET LA VIE INTERNE A L'ASSOCIATION 

 

 

Des bénévoles engagés 

L’association est animée par un groupe de bénévoles, composé d’une base stable et d’une autre qui 

reste pour une durée plus ou moins longue. Bien que les participants des ateliers les appellent avec une 

belle constance « professeur », nous préférons pour notre part employer le terme d’ « intervenant ». 

 

Tab. 16- Bénévoles, quelques éléments descriptifs 

Nombre au 31/12/2015 86 

Année de début d’activité 

2008 
2009 
2010 
2011 
2012 
2013 
2014 
2015 

4 
2 
8 
7 
5 
3 
15 
42 

Genre 

Femmes 
Hommes 

62 
24 

Activité professionnelle 

Étudiants 
En activité 

Au chômage 
Retraités 

 6 
32 
10 
38 

 

Nous constatons que sur les 86 bénévoles au 31/12/2015, 44 ont commencé leurs activités 

linguistiques et culturelles en faveur des demandeurs d’asile avant la fin 2014. Un petit noyau de 14 

personnes est même resté depuis la création officielle de Français langue d’accueil. 

En 2011, 2012, 2013 et 2014 des étudiants en FLE ou en d’autres domaines nous ont rejoints pendant 

des périodes limitées pour des stages qui souvent se transformaient ensuite en bénévolat. À l’automne 

2015, de nombreuses personnes se sont manifestées pour devenir des bénévoles suite aux reportages 

montrant le désarroi des migrants traversant l’Europe. Seule la moitié de ces candidats sont restés 

jusqu’à la fin de l’année 2015 (85 personnes ont pris contact avec l’association pendant 2015). Un 

certain nombre de ceux/celles qui se sont désistés malgré des visites d’observation ont jugé qu’ils 

avaient besoin d’une solide formation avant d’intégrer l’équipe. Ceci entre en résonnance avec un 

phénomène nouveau constaté en 2014. En effet certains bénévoles ont suivi ou suivent une formation 

spécialisée en FLE. 

Il est intéressant de noter que plus des deux-tiers des bénévoles sont des femmes.  

En ce qui concerne les activités des bénévoles en dehors de F.L.A., nous constatons la faiblesse du 

nombre d’étudiants. En effet, leur emploi du temps ne permet pas d’engagement pendant la journée. Il 

y a heureusement un fort contingent de retraités qui peuvent animer les ateliers à ce moment-là. 

Quelques personnes au chômage préfèrent rester actifs pendant le temps de recherche d’un nouveau 

travail ou pendant qu’elles effectuent des stages de formation. Plusieurs personnes actives 

professionnellement ont choisi de donner du temps après leurs journées au travail qu’elles consacrent 

aux ateliers du soir ou du week-end.  
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Depuis le début de l’année 2016, nous comptons 8 bénévoles de plus parmi nous et une dizaine de 

personnes sont en train d’effectuer des visites d’observation. 

 

 

Tab. 17- Activité des bénévoles 

Années 

Nombre de 

bénévoles 

intervenants 

Nombre d’heures 

assurées par 

semaines 

Nombre moyen d’heures 

par intervenant et par 

semaine 

2010-2011 31 89 2,9 

2011-2012 32 101 3,1 

2012-2013 34 102 3,0 

2013-2014 34 107 3,1 

2014-2015 41 115 2,8 

 

Comme nous souhaitons limiter le nombre d’intervenants pour un groupe, nous privilégions 

l’intégration de bénévoles qui s’engagent à assurer deux séances d’atelier par semaine. Mais pour les 

groupes qui bénéficient de cinq séances, ou pour tenir compte de contraintes d’emploi du temps, 

certains bénévoles n’interviennent qu’une fois. 

Par ailleurs, compte tenu du nombre de semaines assurées par an, quelques bénévoles n’animent pas 

d’ateliers réguliers et remplacent les intervenants absents. Ainsi en moyenne, chaque bénévole 

intervenait environ 3 heures par semaine, jusqu’à la fin 2014. Depuis le début de l’année 2015 et 

encore plus à la rentrée de septembre avec l’arrivée de nombreux nouveaux bénévoles, ce temps 

diminue. 

Depuis cette même rentrée 2015, de nombreuses séances sont assurées en binôme ce qui comporte 

plusieurs aspects positifs : une amélioration de la formation des bénévoles, une prise en compte de 

l’hétérogénéité des publics et une simplification de la gestion des remplacements. En revanche, ce type 

de pratique demande une grande coordination des membres du binôme. 

 

Outre les intervenants dans les ateliers, certains bénévoles s’occupent des autres activités de 

l’association.  

 

 

 

Le fonctionnement des instances de lôassociation 

La vie démocratique de l’association a tendu à se renforcer durant 2015. Le conseil d’administration 

s’est réuni à cinq reprises depuis la dernière assemblée générale. Dans un but de renforcer une 

meilleure adéquation des activités de l’association avec les besoins des réfugiés, il a coopté deux 

participants des ateliers. Par ailleurs, une des cofondatrices de l’association a aussi été cooptée. Des 

consultations ont aussi été tenues par voie de courrier électronique. 

Le bureau se réunit en fonction des besoins, mais travaille pour une grande partie par voie de courrier 

électronique. 

 

Des réunions spécifiques des membres de l’association sont convoquées sur un sujet précis. 
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La recherche de financements 

En 2014, un bénévole de l’association Passerelle et Compétences avait permis d’établir un document 

présentant l’association à destination d’éventuels financeurs, d’améliorer notre réponse aux appels à 

projet ou la connaissance des fondations qui pourraient être intéressées par l’activité de F.L.A. Ce 

travail a permis d’aboutir à plusieurs subventions ou dons d’organisations privées en 2015. 

La recherche de financements publics est entièrement prise en charge par le trésorier.  

Pour pérenniser cette recherche, il est souhaitable qu’une équipe de bénévoles vienne en renfort d’une 

action très consommatrice en temps et pour laquelle une continuité doit être assurée particulièrement 

depuis le développement de la structure de coordination (cf. ci-dessous). 

 

 

 

 

 

LA COMMUNICATION 

Le constat régulièrement fait d’une faiblesse tant de la communication externe qu’interne a abouti 

courant 2015 à décider de définir puis mettre en place une stratégie de communication. Une volontaire 

du service civique supervisée par un membre du conseil d’administration en assure la mise en œuvre 

au quotidien. 

En voici les principaux aspects. 

 

Communication externe 

La refonte du site web dont la nouvelle version devrait être opérationnelle fin mars 2016. 

La présence de l’association sur les réseaux sociaux, pour le moment Facebook et Twitter, se 

développe. Ils permettent de maintenir informés les bénévoles et les participants mais aussi, les 

anciens participants et les partenaires des activités de l'association. 

 

Une charte graphique est en cours de définition afin d'uniformiser les documents administratifs de 

l'association.  

 

Des cartes de visites Français Langue d'Accueil vont, enfin, être créées. 

 

Une vidéo présentant l'association avec les données du jour (la dernière en date, étant de 2010) va être 

rééditée courant 2016. 

 

Communication interne 

La structure très décentralisée de l’association entraine un déficit notable de communication interne. 

Une grande majorité des informations passent par des e-mails qui sont plus ou moins lus. 

Le rendez-vous convivial une fois par mois, instauré depuis novembre 2014 pour combler le besoin de 

moments de rassemblement plus fréquents s’est installé dans la durée et rythme maintenant la vie de 

l’association. 

Un panneau d'affichage est mis en place à l'accueil afin de maintenir informés les participants des 

activités de l'association et de tout autre information pratique. D'autres sont à mettre en place dans 

certaines salles prêtées par nos partenaires. 

Un espace bénévole va être intégré au site web afin de faciliter leur formation et la possibilité de 

télécharger tous documents administratifs et 

pédagogiques. 
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Un trombinoscope est en cours de réalisation. Cet outil devient nécessaire avec la croissance du 

nombre de bénévoles. 

 

Une formule de type « lettre interne » pour tenir les bénévoles et les autres personnes intéressées au 

courant de manière régulière de la vie de l’association va être mise en place au cours du deuxième 

trimestre 2016. 

 

 

 

LA STRUCTURE DE COORDINATION 

 

Une coordination renforcée  

La coordination permanente de l’association a connu de profonds changements en 2015, changements 

qui ont été finalisés début 2016. En effet, un chargé d’insertion professionnelle a été recruté le 1
er

 mai 

2015 (cf. chapitre ISP). En outre, le conseil d’administration a décidé d’accueillir un second volontaire 

du service civique qui nous aide dans les activités de communication (cf. chapitre Communication). 

Enfin, suite à un appel à projets de la région Ile-de-France, un poste d’accueil-orientation-interprétariat 

pour les réfugiés a été créé. Le précédant coordinateur des ASL a pris en charge ces fonctions d’abord 

à mi-temps et depuis le 1
er

 février 2016 à plein temps. C’est pourquoi nous avons dû recruter un 

nouveau coordinateur des ASL et ASC qui a pris ses fonctions le 2 février 2016. 

Ainsi depuis cette date, la coordination de F.LA. est assurée par trois salariés renforcés par deux 

volontaires du Service civique. Le fait que ces derniers ne soient présents que pour six mois ne 

favorise pas la continuité. Cependant, nous recrutons les nouveaux volontaires de telle manière que le 

précédent puisse transmettre au mieux son expérience. 

 

 

Un nouveau local 

Un autre changement n’a pris effet qu’au 1
er
 janvier 2016, la location d’un nouveau bureau 28 rue de 

l’Aqueduc, ce local comprenant en outre deux salles de travail pouvant accueillir des groupes. En 

effet, le local du 54 boulevard de la Villette, bien qu’il ait fait l’objet de travaux d’adaptation et de 

mise aux normes financés par la ville de Paris et Talents et partage en 2015, ne permettait plus 

d’assurer dans des conditions de travail efficaces la coordination d’activités toujours plus variées 

même si le nombre d’inscrits n’avait pas, au moins jusqu’à la rentrée de septembre 2015, beaucoup 

augmenté. De plus la croissance du nombre de structures d’accueil, s’il a permis le développement des 

propositions faites aux inscrits chez F.L.A. avait rendu la gestion de l’ensemble très complexe. Cela 

s’est ressenti en particulier pour les activités d’ISP. La réelle mise en place d’un poste accueil-

orientation qui correspond à une forte croissance du nombre de personnes intéressées par les actions 

de F.L.A. n’aurait pas non plus été possible dans le cadre du local du boulevard de la Villette.  

F.L.A. a bénéficié pour ce nouveau bureau d’aides pour les travaux (fondation Air Liquide) ainsi que 

d’un don conséquent de mobilier de bureau de la part de la société Agefi, ce qui permet de travailler 

maintenant (et pour la première fois) dans des conditions professionnelles.  

 

Quatre ordinateurs sont en libre-service pour les membres de l’association, mais leur usage pourrait 

être plus conséquent. 
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CONCLUSION 

 

 

La langue française, outil et culture 

Nous le répétons depuis les débuts de nos activités : le constat qui fonde notre association reste 

d’actualité. Il nous semble en effet que, même pour ceux des participants qui ne resteront pas en 

France pour diverses raisons, le contact avec les bénévoles de Français langue d’accueil et tous les 

partenaires permet de découvrir des personnes et une culture. C’est une meilleure manière de 

construire la relation de notre pays avec le monde que de projeter une image de fermeture 

égoïste qui n’est pas sans conséquence en cas de retour dans le pays d’origine ou pour la suite du 

séjour en France. 

Notre association se situe sur un terrain complexe dépendant de préoccupations géopolitiques qui la 

dépassent  et semblent même dépasser les gouvernants. Chacune de nos actions entre en résonance 

avec l’actualité la plus forte. Il s’agit aussi de montrer que des citoyens s’engagent pour favoriser 

l’intégration des nouveaux arrivants, que les tendances au repliement identitaire sont combattues, ce 

que prouve d’ailleurs le large mouvement d’intérêt des nouveaux bénévoles. C’est une action qui 

s’inscrit certes dans la veine humanitaire mais qui nous paraît profondément politique au sens le plus 

général du mot. 

 

Pérenniser, s’adapter, rester au plus près des personnes 

Français langue d’accueil propose maintenant un éventail très large d’activités aux personnes qui y 

sont inscrites. L’amélioration de sa situation financière a permis à l’association de se doter d’une 

structure permanente plus forte. Cette structuration et ce développement ne doivent pas, 

paradoxalement, nous éloigner des personnes avec qui nous travaillons. Faire avec elles et non pas 

pour est souvent difficile, éviter les tendances bureaucratiques aussi. Il est toujours nécessaire de 

combattre ces risques en sachant se remettre en cause, en adaptant nos structures aux personnes et non 

en leur demandant de s’y adapter. 

C’est d’ailleurs le cas avec les changements des politiques de gestion de l’asile. Certains participants 

ne font que passer parce que les délais d’inscription s’allongent alors qu’une décision d’accord de la 

protection par l’Ofpra arrive parfois vite. Nous devons donc toujours vérifier que notre organisation 

soit adaptée à la situation du jour et pas à celle d’hier. 

Il s’agit de s’adapter donc, mais aussi de savoir limiter nos actions à celles où nous pouvons faire le 

mieux. 

 

Accueillir toujours 

Ce rapport traduit faiblement la composante accueil de l’activité de l’association. Combien de 

personnes accompagnées par les bénévoles dans leurs démarches, de soutiens personnalisés, de 

moments d’écoute de la détresse passée ou présente ? Rien de tout cela n’est décrit ni encore plus 

chiffré, même si c’est le cœur de la vie quotidienne de la plupart des bénévoles, et des permanents, 

avec les participants actuels ou anciens. C’est une des raisons pour lesquelles nos  activités d’accueil 

et d’orientation sont, elles aussi, un élément essentiel de nos actions. 

 


